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PRÉSENTATION 
Contribution à l'étude des pneumonies enzootiques 
des bovins 
Ad ion du Para-Myxovirus influenza type 3 
chez les animaux immunisés 
par Chris tian LE JAN 
M. FAYE. - M. Christian LE JAN nous présente, dans sa «Thèse 
pour l'obtention du grade de Docteur-Vétérinaire>, les premiers 
résultats de l'expérimentation qu'il a entreprise, au Laboratoire 
de Virologie-Immunologie de Grignon-Thiverval, sous la direc­
tion scientifique de M:. Asso. 
L' Auteur retient, à l'origine de son travail, plusieurs observa­
tions et hypothèses relatives à la pathogénie des pneumonies à 
virus du veau : dans ces pneumonies s'observe, à quelques diffé­
rences mineures près, une certaine uniformité du processus ana­
tomo-pathologique, qui contraste avec la diversité des virus que 
l'on isole des lésions ; un même mécanisme pourrait donc, en 
début d'évolution des pneumonies enzootiques à virus du veau, 
être déclenché par des virus très différents les uns des autres. 
Ce mécanisme pourrait être d'ordre immunologique : CHEVANCE 
(1972) et FoRTIER (1972) ont montré, grâce à une technique 
d'enregistrement des battements ciliaires, que des lapins, sensi­
bilisés localement par un Myxovirus inf luenzae humain, pré­
sentent un arrêt complet de l'activité ciliaire des cellules de la 
muqueuse trachéale lors d'un nouveau contact avec le même 
virus : ce phénomène est spécifique et ne se produit que chez des 
animaux immunisés par voie trachéale. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XL VII (Juin 1974). - Vigot Frères, Editeurs. 
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L'épithélium trachéal jouant un rôle important dans la défense 
du poumon et, d'autre part la mobilité ciliaire constituant un test 
d'activité cellulaire très sensible, l' Auteur a choisi d'utiliser ce 
modèle pour étudier la réaction des cellules respiratoires lors 
d'un contact avec un Paramyxovirus bovin et rechercher l'exis­
tence éventuelle d'une relation entre cette réaction et la présence 
d'anticorps locaux. 
Divers sujets (moutons et lapins) sont infectés par voie intra­
trachéale ou par voie cutanée avec une souche bovine de Paramy­
xovirus para-influenzae type 3 ( « P.I. 3 > ) . La mesure de la fré­
quence des battements ciliaires est effectuée, pour les fragments 
de muqueuse excisés après abattage des sujets, maintenus en sur­
vie en solution saline équilibrée, après enregistrement selon la 
méthode de CHEVANCE et FORTIER. 
Le contact du Pl 3 avec la muqueuse trachéale des sujets sen­
sibilisés localement provoque une accélération notable du rythme 
ciliaire (x2). Il existe un rapport très net entre la présence d'anti­
corps locaux (lgA) et l'action du virus sur les cellules ciliées. 
L'infection par voie sous-cutanée ou intradermique provoque 
l'apparition d'une immunité locale faible ; les taux d'anticorps 
humoraux (lgG) sont, par contre, élevés. Un contact avec le virus 
augmente considérablement la fréquence des battements ciliaires 
d'un animal sensibilisé localement, alors qu'il n'a aucun effet sur 
un sujet infecté par voie générale ou sur un témoin non sensi­
bilisé. 
Il est, évidemment, difficile de conclure, de ces résultats obte­
nus in vitro, qu'un animal sensibilisé localement voit ses défenses 
augmentées par l'accélération de son rythme ciliaire : la physio­
logie des cils est trop incomplètement connue pour que l'on puisse 
déduire, des résultats précédents, l'importance et la durée du 
phénomène chez l'animal vivant. Cependant, la netteté de la cor­
rélation entre présence d'anticorps locaux et action du virus sur 
les cellules ciliées in vitro suggère bien l'existence d'une réaction 
antigène-anticorps IgA d'immunité locale, que traduirait la modi­
fication du rythme ciliaire. 
La différence du sens de la réponse (arrêt pour l'influenza, 
accélération pour le para-influenza) s'expliquerait, selon l' Auteur, 
par la différence dans la teneur en enzymes de ces virus. 
Cette thèse mérite de retenir l'attention des Membres de la 
Commission des Prix de l'Académie Vétérinaire. 
